
À la découverte
des ifs de

la Manche

(taxus baccata L.)
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Quelques clés d’identification

Les aiguilles, vert très foncé dessus
avec deux bandes vert clair dessous,
sont plates, molles et pointues mais
elles ne piquent pas.

L’if est un végétal possédant un
caractère dioïque. Il existe donc des
pieds femelles et des pieds mâles
dont les floraisons printanières sont
dissemblables. Chez l’if femelle, les
fleurs sont vertes et minuscules tandis
que chez l’if mâle, elles sont jaunes
et bien visibles.

En automne, les ifs femelles produisent
des arilles, sorte de petites baies de
couleur rouge, parfois jaune. L’arille,
consommée par certains oiseaux,
abrite une graine particulièrement
toxique pour l’homme, les chevaux,
le bétail…

L’âge, le milieu de vie ou les tailles éventuelles confèrent aux ifs
communs des silhouettes fort diverses.

Découvert au 18e siècle
en Irlande du Nord,
c’est la forme fastigiée
de l’if commun.

Les troncs des ifs présentent
également des aspects très
variés. En vieillissant, ils se
creusent fréquemment,
l’écorce brun rougeâtre
pouvant avec le temps
devenir très claire.

des aspects très divers

Une particularité :
l’if d’Irlande

fleur mâle

arilles

(taxus baccata L.)
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raint pour sa toxicité, sans cesse recherché
pour les qualités de son bois (dense,

résistant, élastique et coloré), l’if commun est
progressivement devenu rare dans les
campagnes et les forêts de notre région.
C’est aujourd'hui dans les parcs et les jardins
ainsi qu’à côté des églises que les ifs sont le
plus présents, certains arbres veillant depuis
plusieurs siècles sur les sépultures des villages,
constituant ainsi un patrimoine végétal et
historique d’une remarquable diversité.

En France, c’est principalement en Normandie
et en Bretagne que se situent les plus vieux
spécimens dont l’âge atteint parfois 1000 ans
(Estry dans le Calvados, Saint-Ursin dans la
Manche, La Lande Patry dans l’Orne, Pommerit
dans les Côtes d’Armor…). La découverte
dans ces deux régions de pollens fossilisés
indique par ailleurs que l’if n’y a pas été
introduit par l’homme, son origine remontant
donc à des temps immémoriaux.

Estry (Calvados)
Gonfreville (Manche)

if d’Europe ou if commun
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un arbre redouté
Pour expliquer la présence

de l’if dans les cimetières, d’aucuns
estimaient qu’il avait la propriété
d’assainir l’atmosphère.

En fait, seule l’ingestion de feuilles et de graines est
véritablement mortelle. Jules César citait le cas

de chefs gaulois s’étant suicidés à l’aide de
poison extrait des feuilles.

Ce poison était également utilisé 
pour enduire les pointes des flèches afin
de les rendre plus

meurtrières.

Certaines 
croyances prêtaient également

de redoutables propriétés aux
émanations supposées du feuillage.

Aujourd’hui encore dans certains endroits de la Manche,
on hésite à brûler du bois d’if à l’intérieur

des maisons, de peur
d’être intoxiqué

par les
fumées.
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On disait
des sorcières du

Mont-Margantin, près de
Domfront (Orne),
qu’elles utilisaient

des rameaux d’if afin de
préparer des soupes
destinées à empoisonner

les poules du voisin…
ou le voisin

lui-même.

l’if et le culte des morts :
une relation ancestrale

Arbre toujours vert à l’extraordinaire longévité
et à la croissance si lente qu’il semble ne pas
changer, l’if est un symbole d’éternité.
Plusieurs hypothèses tentent d’expliquer sa
présence dans les cimetières de Normandie :
équivalent du cyprès que plantaient les
romains auprès de leurs morts ou influence
de pratiques funéraires (plantation d’un arbre
sur la tombe d’un être cher) venues d’Europe
centrale à l’époque des invasions “barbares”
dans l’Ouest de la Gaule, le mystère est
toujours là.

Cependant, on sait que l’if est depuis fort
longtemps un arbre vénéré :

les Celtes le considéraient déjà ainsi et c’est dans le bois
d’if qu’étaient taillées les baguettes des druides ;

l’if apparaît également dans
la mythologie des peuples
scandinaves qui envahiront
la future Normandie ;

à partir du 18e siècle, la
religion chrétienne, après
avoir tenté de supprimer
l’if en tant qu’objet de culte
païen, le christianisa et lui conserva un caractère sacré;

plus près de nous, il semble même que certains ifs soient
devenus des arbres de la liberté, symbole de la
République.

Connu depuis fort longtemps pour être un poison
puissant, l’if fait l’objet de croyances et de

légendes qui contribuent à renforcer un caractère
inquiétant que la présence dans les cimetières

tend encore à accentuer.
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Carantilly (Manche)

Servigny (Manche)

Dans le Poitou,
on estimait

que dormir
dans un lit en bois d’if

pouvait être
mortel.



Vindefontaine : un bel exemple d’ifs taillés
dans un cimetière.

Saint-Germain-de-Varreville : if d’Irlande aux
dimensions très imposantes (7 m de haut et
28 m de circonférence à la base).

Turqueville : if dont le tronc constitue
le support d’affichage du bulletin
paroissial.

Boutteville : spécimen remarquable par
la superficie couverte par sa ramure.
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les plus vieux ifs de la Manche

Le nombre et la diversité
de ces arbres tant sur le
plan des formes que de
l’âge en font un
patrimoine remarquable
et constituent un
emblème végétal pour le
département de
la Manche. Ainsi, se
côtoient ifs communs à
port libre (ou taillés) et les
ifs d’Irlande au port si
caractéristique. 

un patrimoine remarquable

Si ces arbres sont quelquefois présents dans les
campagnes, les bois et les forêts, c’est le plus
souvent au cœur des villages, dans le cimetière
entourant l’église, qu’ils sont les plus nombreux
et les plus remarquables.

Le Mesnil-Angot

Angoville-au-Plain : l’if commun figure
emblématique des villages de la Manche.

Cavigny : le temps passe, les styles
architecturaux changent mais l’if
est toujours là.

La Lucerne-d’Outremer

En 1999, le recensement des ifs réalisé par
le c.a.u.e. sur l’ensemble du territoire de la Manche

a permis de répertorier plus de 250 communes
possédant un ou plusieurs ifs.

C’est parmi les ifs
communs que l’on
recense les plus vieux
spécimens dont l’âge
avoisine, pour certains,
le millénaire.

Méautis

Saint-Ursin 9,65 m
Montgardon 9,10 m
Le Chefresne 8,80 m
Brix 8,40 m
La Bloutière 8,30 m
La Lucerne-d’Outremer 8,10 m
Les Moitiers-en-Bauptois 7,90 m
Montcuit 7,70 m
Nicorps 7,15 m

(circonférences des troncs mesurées à un mètre du sol)

Nicorps

St-Martin-de-Bonfossé

La Bloutière

Brix

La Lucerne-d’Outremer

Les Moitiers-en-Bauptois

Montcuit

Nicorps

•Saint-Lô

•Coutances

•Avranches

•St-Hilaire-
du-Harcouët

•Mortain

Saint-Ursin

St-Germain-de-Varreville
Turqueville

Boutteville

Valognes•

•Granville

•
Cherbourg

St-Sauveur-
le-Vicomte

•

Montgardon

Vindefontaine

Méautis

St-Martin-de-Bonfossé

Angoville-au-Plain

Cavigny
Le Mesnil-Angot

Carentan
•

Villedieu-•
les-Poêles

Le Chefresne

•Lessay
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pour en savoir plus

dans la collection conseils du c.a.u.e.

dans la collection découverte du c.a.u.e.
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L’élagage en question, 2e édition 2007

La ferme revisitée, 2e édition 2007

Les secrets de la terre, 2e édition 2007

Un avenir pour la haie, 2e édition 2003

Arbres et arbustes de bord de mer, 2006

Le bâti ancien du Sud Manche, 2e édition 2007

Le bâti ancien du Saint-Lois et du Coutançais, 2e éd. 2007

L’architecture de la Reconstruction, 1999

Maisons et bois en Normandie, 2000

if (taxus baccata L.), arbre éternel, 2e édition 2007

Les arbres remarquables de la Manche, 2e édition 2007

L’if de Robert Bourdu,
éditions Actes Sud, 1997.

Mythologie des arbres de J. Brosse,
éditions Plon, 1989.

Topiaires de A.-M. Clevely,
éditions La Maison rustique, 1990.

L’if de G. Plaisance,
éditions La forêt privée, 1979. 

pour conclure

Arbres séculaires symboles d’éternité, les ifs de
la Manche constituent un patrimoine végétal
et historique d’une remarquable diversité.
Connus pour être un poison puissant et violent
tant pour l’homme que les animaux, les ifs
possèdent également des vertus médicinales
notamment anticancéreuses.
Dans le département de la Manche c’est au
cœur des villages, et le plus souvent à proximité
des églises, que ces arbres exceptionnels,
chargés de symboles, entourés de légendes et
de mystères ont traversé les siècles.
Ce dépliant vous invite à les découvrir…

Ce dépliant a été réalisé et réédité par le Conseil d’Architecture, d’Urbanisme
et de l’Environnement de la Manche. Dans sa version originelle, il a bénéficié

du concours financier du Conseil général de la Manche.

c.a.u.e. de la Manche  2, place Général de Gaulle 50000 Saint-Lô
t. 02 33 77 20 77  f. 02 33 77 20 80

e-mail : courrier@caue50.fr  site internet : www.caue50.fr
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